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«SET Toutes les publications judicial!» s sont 
dues a leur dernière publication, ou le jour de 
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Les a vi» qui seront envoyés pour etre pu

bliés seront insérés en Anglais et en 1* raiy ais 
(a moins qu'il n'en soit autrement ordonne.) 

Ptilitiflfae extérieure. 

que du Sud. 
Au point de vue philosophique, nous au

rions beaucoup à dire contre cette idée, eir 
la constitution des grands empires est loin 
d'être pour nous l'idéal de la forme gouver
nementale dans l'être actuelle de la civilisa, 
tion- Mais notre btïfc, en ce moment, n'est 
[ias de critiquer mais de constater. 

Quelle que soit la valeur intrinsèque delà 
politique extérieure adoptée par M. John
son, il est incontestable que cette politique 
est populaire et qu'elle deviendra avant peu 
nationale. L'abandon du Mexique par les 
Français, lu chûte de l'empire, les dissen
sions intestines du Mexique, les déchire
ments des république de l'Amérique do Sud, 
tout concourt à faciliter les voies aux pro
jets d'agrandissement conçus pour l'Union. 
Le Président ne s'est pas dissimule que ses 
plans trouveraient au Sénat une opposition 
assez vive, mais de même qu'il compte sur 
le people pour le triomphe fin J1 de sa poli-

Mclanzcs 

—Madame do B. . .aime depuis huit jours 
X. . . d'un amour éternel. —Vraiment, c'est 
sérieux V lui demandait sa meilleure ainie. 

—Si c'est sérieux ! Quand je te dis que 
pour lui je suis prête à tout, prête à me 
compromettre, h me perdre, à mourir. .. 
Je l'adore. ... J'irais, s'il le fallait, jusqu'à 
le tromper! 

—A une soirée chez le général Y , 
un colonel l'invite à faire un écarté ,. Les 
parties se succèdent... Le général—qui 
avait une jolie femme au tendre caractère— 
gagne, gagne, gagne toujours.... 

—Sacrebleu ! mon général, s'écrie le 
le colonel... .russe, vous avez une chance 
de 

Le mot—qui se trouve dans Paul de Kock 
et* dans Molière—produit un effet foudro
yant! ... Le colonel s'en aperçoit, et, vou
lant réparer sa faute, au milieu du silance 

tique de reconstruction, de même il compte ' et de l'embarras de toute la société, il pro-
sur l'opinion publique soit pour vaincre les I nonce d'une voix émue : 
résistances du Sénat, soit pour ajouter aux | —Sur mes épaulettes, 
causes déjà existantes d'impopularité qui jure que je l'ingorais. 

jenera!, je vous 

La politique d'agrandissement territorial 
a touriours été la politique du parti démo
crate aux Etate-Unis Atjssi en voyant 
l'acquisition de l'Amérique ruses suivie de 
celle de St-Thomas et accompagnee de né
gociations pour l'achat de la baie de Satna-
na de propositions rctatives a la cession 
d'autres îles des Antilles, et de divers projets 
d'établissement dans l'Océan Pacifique,tous 
nous demandons si M. Seward est réelle
ment Tinstigateur de tous ces mouvements, 
ou s'il n'est par seulement l'instrument d une 
politique conçue et arrêtée par M. Johnson, 
qui paaît être resté fidèle aux idées du parti 
démocrate sur l'extension indéfinie delà 
puissance des Etats-Unis dans le Nouveau-
monde. M. Johnson qui a une politique a 
lui pour les affaires de l'Union et qui ne sen 
est pas laissé détourner par l'opposition du 
Congrès, est, en effet, bien capable d'en a-
voir une pour les affaires extérieures et do 
faire appuyer l'une par l'autre. _ , 

Qu'elle appartienne en propre au Presi
dent des Etats-Unis, ou à son secrétaire 
d'Etat, ia politique des acquisitions territo
riales n'en est pas moins appelée à jouer un 
lôle important dans les affaires du pays par 
l'influence qu'elle aura dans les élections à 

- l'intérieur, et dans les relations avec 1. s puis
sances étrnjjères au dehors. Elle mérite 
donc d'être étudiée sous ses divers aspects. 
• Lorsque le traité pour la cession de l'Amé
rique russe tut soumis, 1 annee dernière, au 
Sénat, le premier mouvement des sénateurs 
républicains fut de le repousser; ils étaient 
en cela guidés par une sorte d'instinct qui 
leur faisait voir dans cette première acqui-

' Kitioii l'inauguration ti'une série de mesures 
dont l'effet serait nuisible à la prépondé
rance de leur parti. ^ i 

Mais,—soit haWJ«'irS»îê-TfâStK»' 
^jygrtraji^-CtSit conclu avec le souveiain 

qui s'était montré le plus solide nrai de la 
i «publique dans ses moments depreuve. 
Bien que le Sénat n'eût fait qu'user d un 
droit en refusant de ratifier le traité, il avait 
à craindre, en agissant ainsi, de manquer 
de déférence envers le Czar qui avait, sm. 
doute, cru liiue «<*te de gracieuseté en ce 
«lant aux insu*u' vsoii gouvernement fede
ral D'un v.'iv. <•>»•', M Etais du Pacifi
que, la CaU : ii et l'Orégon, que le parti 
républicain tenait à inenager, luatni i-iaient 
un vif désir <1© vuir la cc»ssion accompiU!. 
Enfin, les autorités militaires qui comman
daient sur les côtes du Pacifique faisaient 
valoir de puissantes considérations en laveur 
de te mesure. Le Sénat céda donc èt l' A
mérique russe pa-sa sous l'autorité des 
Ftats-Um*, faisant ainsi une enclave des 
possessions américaines de la Grande-Bre
tagne sur les côtes du Pacifique. 

Aujourd'hui, en voyant se développer les 
plans d« lWtaiuistratiqn, le Sénat regrette 
probablement la fiicilité avec laquelle il s'est 
laissé entraîner à donner un premier con
sentement, et il paraît disposé à opposer une 
sérieuse résistance aux projets de MM. 
Johnson et Seward. Il ne lai plait pas que 
le Président enêende gouverner au lieu de 
se contentersimplement d'administrer. 

Dans te presse, te politique de l'adminis 
tration a été fobjet de critiques assez amè-
res. Le» uns, ne comprenant rî«n à tous 

• ce projetât d'achats territoriaux, les ont Us
inés comme inopportun"!. "C'est bien le 
moment, disent-ils, quand le trésor est obé
ré et le pays embarrassé par une dette e 
norme, d'aller Acheter des terres qui coù 
teront plus qu'elles ne rapporteront. Des 
territoires ûu îles éloignés ne peuvent être 
incorporés dans l'Union comme Etats, il fau
dra donc le» gouverner comme colonies et 
créer «ne législation spéciale» contraire à 
l'esprit des institutions républicaines. Il 
faudra y entretenir des troupes et avoir des 
icscadres en permanence. Enfin ces posso&i 
sioiiB créeront de nouvelles causes de com 
plications. C'est donc une politique ruineus-
et dangereuse pour la sécurité du pays." 

îlyft certainement dians les arguments 
qu'on peut faire valoir contre les achats de 
territoire, dea raisons qni sont loin d'être 
spécieuses. Ces raisons n'ont pasdû échap-
p~er à te sagacité de ceux qui ont conçu ce 
plan audacieux, mais elles ne les ont pas ar
rêtés. La question d'économie a été con
sidérée comme un point secondaire. A l'é
poque où le budget annuel Wait de 60 à 80 
millions, on eût regarde à dépenser 25 mil
lions en achats de territoires, mais cette som
met eat insignifiante quand on la compare au 
chiffre du budget actuel et à celui de la det

te.^ .... _ 
On «'est dit que jamais les Etats-Un is ne 

pourraient trouver une occasion plus favora
ble de.se procurer des comptoirs et des pos
tes importants comme stations maritimes en 
cas de paix aussi bien qu'en cas de guerre, 
dans le golfe du Mexique et dans 1 Océan 
Pacifique. 

Qu'importe ùfa ligér sacrifice de plus à 
une nation qui vient d'en faire d'aussi gigan
tesques, en vue des immenses avantages 
commerciaux, maritimes et politiques que 
peuvent lui valoir dans un avenir peu éloi
gné se« nouvelles possessions! 

Les. Anglais ne se sont pas trompés sur 
l'imporrancè db ces acquisitions, et, uans 
un article que nous reproduisons plus loin, 
le Morning Star déveîoppo les conséquences 
qu'elles peuvent avoir en cas de guerre on 
tre ta Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 

Par ses achats successifs, M. John? en
tend poser les jalons de la politique 
venir-—la politique <le la destinée man;: 
qui est, comme on le sait, l'extension de 
domination anglö saxonne sur tout lo eou 
tinent de l'Amériqae du Nord, sur l'Améri 
qne Centrale et sur les Antilles, sans pré
judice de l'absorption ultérieure de l'Améri-

doivent renverser, dans un temps prochain, 
la majorité congressionnelle actuelle. 

En prévision des dissensions que peut a-
tnener la lutte des partis, M. Johnson a pu 
songer aussi à l'éventualité d'une guerre é-
trangère comme moyen dérivatif pour rame
ner les masses sous un même drapeau qui 
serait celui de la défense nationale; et, à ce 
point de vue encore, l'établissement de 
postes maritimes dans le golfe du Mexique 
et dans le Pacifique a sa raison d'être. La 
continuation de l'agitation fénienne indique 
que cette organization doit être secrètement 
soutenue, sinon matériellement par une aide 
pécuniaire, au moins moralement, par l'es
poir d'une rupture entre l'Union et l'Angle
terre. Il nous paraît en tous cas évident 
que le cabinet de Washington poursuit une 
politique extérieure bien arrêtée, et que le 
Sénat va se tronvea dans l'alternative: ou 
d'y prêter les mains en ratifiant les traités 
qui seront soumis ou de se rendre de plus 
en plus impopulaire en résistant à des mes
ures que le peuple, à tort ou à raison, con
sidère comme favorables au développement 
de la grandeur de la ilépubliqe.—Abeille. 

LE MONDE ILLUSTRE.—Fondé à Paris en 
1856.—L'administration du Monde Illustré 
a l'honneur d'annoncer à ses nombreux 
agents et abonnés du Nouveau Monde, que, 
par Suite d'extension extraordinaire que la 
bien»fe!lunce et le goût éclairé du public 
ont donné à sa circulation, elle vient de 
créer one édition spéciale pour l'Amérique, 
laquellaûiuprimée en partie à Paris et com
plétée à New-York, sera, grâce à un sys
tème partait d'exportation, publiée sircul-
tanementavec l'édition Parisienne. Cette 
combinaison permettra à l'âdrainistaatiûa 
du Mond\ Illustré de présenter à ces a-
bonnés américains une publication illustrée 
sans rivale sous le rapport de l'actualité 
des sujets taités et de la régularité de la 
transmissi 11, comme elle l'est depuis douze 
ans sous le rajport litéraire et artistique. 

Le Mondo Illustré dirige avec beaucoup 
M»»» ii conscience, vent mettre chacun 

à même de rogsrjfe en parfaite connai-
sance de cause; aiKsi un numéro spécime-i 
sera-t-il envoyé aix personnes qui en fer
ont la demande. Il laisse aussi la faculté 
de s'abonner pour ti>is mois, de sorte que, 
pour un prix modiqi%, on peut voir à loisir 
e qu'est réellement 1 Monde Illustré et le 

le comparer aux jourifoux de même genre. 
D'ailleurs, douze annfcs d'existence et de 
progrès assidu sont del titres qui répondent 
de son passé et qui l'objgent pour l'avenir. 

Tonte personne qui l'abonnera pour un 
an, avant lé premier d'avril 1868, recevra 
gratuitement les deux magnifiques pano
ramas de l'exposition uriversalle de Paris, 
21 pouces sur 10 chaqie, que le Monde 
Illustré a publié dans li courant de l'été 
dernier. Ces deux belles gravures, exé
cutées avnc le plus grand'501'n et une per
fection rare, sont imprimas sur papier 
vélin. 

Le Monde Illustré se compose, par an, 
de deux magnifiques volutnesjn 40 de plus, 
de 400 pages ' cliäqun, imprints suf Je plus" 
beau f apier, et forme jusqu'i^' une collec
tion fort recherchée de 23 be%x volumes. 
L'agencé générale d.e New est en 
mesure de satisfaire à toutes ^demandes 
qui pourront lui être adressées, %it de vol 
urnes séparés, soit de collections '^mpletes 
du Monde I Uustré. 

Prix d'abonnement, Un an $7; \jx mois 
$3.7S ; Trois mois $2 ; Un numéro fic. 

Toutes correspondances, lettres, fconne-
ments, versements, de fonds, etc., Vivent 
être a Iressés à L. MEUNIER, NO.£23 Road
way, New .York. \ 

Le Berceau. 

Une rautatrice de quelque talent, mais 
qirt semble prondre à tache de se faira plus 
remarquer par ses coquetteries capricieuses 
envers le public que par sa valeur artisti
que, vient, nous assui e-t-on, d'adresser par 
le câble à un umi lointain le rapport sui
vant sur l'état de sonjcœur et sur l'impres
sion que lui cause la Nlle-Orleans : 
" Ville Triste—Je M'ennuie—Je T^aime." 

Coût de ces six mots, en or. 

BULLETIN FINANCIER ET 
COtlitlËRCUL. 

Corrigé toutes les semaines pour le Journal. 

DU l'IUX COLItANT DE LA NI.LE-ORLEANS. 

FINANCIER. 

L'Or 
L'Argent 

COMMERCIAL. 
Coton 
Sucre 
Melasse 
Tabac 
Farine 
Maïs 
Avoine 
Son 
Foin 
Bacon 
Jambons 
Café ; 
Saindoux 
Porc 
Reurre 
Fromage » 
Chandelles de Star 
Riz 
Sel 
Peaux 

..138 ® I38.J 

..132^0) 1334 

Ï74 
154 
774 

14 

12? ® 
7 ® 

50 ® 
— @ 

9 ® 
95 ® 1 00 
80 <a — 

2 00 pr 100 lbs 
$!Ï0 ® 24 

94 ® 13' 
15 ® 19 
— ® 
12? ® 

$21 ® 
— ® 

® 
_ ra __ 
— G) — 
- (ai — 
9 ® — 

141 
224 

10 ® — 

MARCHE AUX BESTIAUX. 

Bœufs de l'Ouest, de choix, par livre, 
net, - - - - — 10 a —15 

Boeufs de l'Ouest, 2me qualité, 5 
par livre, net, - . -. à — — 

Bœufs de l'Ouest, 3me qnalité, 
par livre, net, - - a 

Boeufs du Texas, de choix, par 
tête, - - -45 — à — — 

Bœuf» du Texas, 2e qualité, 
par tête, - - 25 — à 35 — 

Bœufs du Texas, 3e qualité, 
par tête, - - 10 00 a 20 00 

Cochons de l'Ouest, pr. liv, gr. — 8 a — 9 
do du pays, do â 

Moutons, Texas, en lots, par tète, — k 3 — 
do du pays, par tête, — — k 
do de l'Ouest, choix, pr tête, 4.00 a 6.00 

Vaches a lait, de choix, par tête, 00 00 iilOO 00 
do de 2me qualité, par tête, 00 00 a H> 00 

Veaux, par tête, 11 00 â 15 00 
do d'un an, par tête, 14 00 a 1800 

Succession d'Isabeîla i. Xolen. 
Cour de District, St. Landry.—No. ——. 

WILLIAM W. FOARD de la Paroisse de 
St. Landry, ayant présenté une pétition 

a l'effet d'être nommé Administrateur de la 
succession d'Isabeîla J. Nolen, veuve, décédée, 
dernièrement de la Paroisse St. Landry ; 

Eu conséquence, avis est par le. présent don-
riê anx intérressés dans cette succession d'avoir 
"a déduire, par_ écrit, U rupu. Bureaut.daus ta 
dTx'jS'ttr's"qui "suivront la date du présent avis, 
les rak«ae, si aucune Ua' fi ut, pour lesquelles 
il ne serait pas fait droit à ladite pétition, • r -
'.7': A. GARRIGUES, Greffier.'' 
• 'Gpèlotisas, 18 Janvier 1868 , 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession d'Eugeni:" P. Pitre, dec'd, ea commu

nauté avec Adam Tate, sou mari survivant. 

N VERTlf d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

<el'Et"tdela Louisiane, siégeant dans et 
pour IwVaroisse St. Landry, il sera,vendu en 
vente publique, au plus offrant et dernier 
e chéris "eu -, par le soussigné Administra
teur, à la résidence d'Adam Täte, mari sur
vivant de la dite défunte, dans cette Par
oisse, le 

Jeudi, 20 Février 18G8, 
les propriétés ci-après décrites, appartenant 
à la succession d'Eugénie P. Pitre, décédée, 
dernièrement de cette Paroisse, savoir : 

Un certain lot ou morceau de 
TERRE situé sur les limites du bois du 
Bayou Chicot, ayant trois arpents de front 
sjr soixante-quinze do profondeur, borné 
au Nord par le Domaine, Est par la terre, 
d'Adam , Sud par un morceau de terre 
appartenant à la dite succession qui sera ci-
après décrite comme Lot No. 2. et à l'Ouest 
par la terre de Mrs. John Guillory,—étant 
le même aquit par la dite communauté par 
achat de Pierre Savant de cetle Paroisse il 
y a environ dix-sept ans, avec les bâtisses 
et améliorations qui s'y trouvent. 

Un autre Lot ou Morceau de 
TERRE situé dans le même voisinage et dé-
ci it comme le No. 2, mesurant environ huit 
cent arpents de superficie, borné au Nord 
i ar le terre de Mr. Pierre Iieed, d'Adam 
Täte, la terre décrite au No. 1, la terre ap
partenant à la succession de Christoval Tate 
et par la terre de Joseph C. L. Fontenot, au 
Sud par la terre de Joseph C. L. Fontenot, 
au Nord-ouest le lac Chicot et Sud-est par 
Onézime J. P.tre et Louis L. Fontenot,—é-
tant le même acquit de la succession de Ma 
rie Louise Fontenot, veuve Adam Täte, en 
1850 environ—avec les barrières qui s'y 
trouvent. 

A peu près sept cent têtes de 
bêtes à cornes de vacherie, se tenant princi
palement dans la Paroisse de Calcasieu et 
marqués F Z. 

Environ cinq cent cinquante 
têtes de bêtes à con.es de vacherie dans la 
Paroisse de Calcasieu et marqué A T. 

Cinq chevaux, huit juments, 
deux clievaux farouches, une paire do 
Bœufs de tire, un Bœuf de tire, soixante-
quinze têtes de bêtes douces, un cheval de 
buggy, un cheval noir, un cheval nommé 
I)ick, une charetteà cheval, un Buggy, une 
charette à Bœufs, un brancard de bugg;-
et une fèché, sept mille bardeaux, quatre 
cent vingt barrils de maïs, six mille quatre 
cent cinquante bottes de paille, un lot de 
mais, vingt pioches, un lot de charrues, un 
lot de bêcbes, neuf haches, deux passes 
partout, une scie de 'long, sept coins de fer, 
un lot d'outils de charpantier, un lot de 
sel, une baignoire, un stove, quatre grandes 
chaudières, sept chaudières, un paire de 
chenets «t pelle, deux pioches, deux jares, 
un lot de barrils, un lot de savon, trois 
mille perches sur la terre de Guillory et C. 
Täte, une selle, une métier, un lot- de brides 
un malle, un lot de bouteilles, une berceuse, 
deux malles, quatre damejeane», un lot de 
cotonade, cent têtes de cochons, deux 
gardesmanger, on lot fayence, deux tables, 
un lit, un armoire, un table et lavabo, deux 
rouets, seize coutrepointes, un îot de cou
vertes deux lits montés et garnis, une table 
et lavabo, une armoire, douze coutrepoints, 
douze draps, un sideboard, un lit garni, une 
table et miroir, une armoire, un lot fayence, 
un berceau, douze bœufs, quatre chevaux 
bronques et douze chaises. 

Conditions :—Toutes les propriétés ser
ont vendues en un seul block pour d 
comptant et payable positivement le jour de 
la vente. PIIILIP STAGG, JH , 

18jan'68 Administrator. 

TEXTE PUBLIQUE. 
Sncressinii de Mary A. Itrier. 

VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
-i Cmir du Huitième District Judiciaire du 

i Etat de la Louisiane, clans et pour la paroisse 
de St. Landry.il sera offert en vente publique 
â l'ancau, au plus offrant et dernier enchéris
seur, par l'Administrât- ur, au Chicot dans cette 
paroisse, le 

J E U D I ,  6 Ferrin• 1S68, 

la propriété ci-après décrite, appartenant H la 
succession de Mary A. Brier, décédée, savoir : 

La résidence avec toutes les 
Améliorations, étant la de"nière résidence île 
!a décodée, siso au Bayou Chicot dans cette 
paroisse. 

Conditions de. In rente. :—A un crédit d'un, 
deux et trois ans du premier jour d'Avili 

acquéreurs devront journir des cautions 
solvable« et la piopiiété devra rester hypo.lié-
quée et affectée au paiement du prii d'adjudi
cation. CLAUDIS MAYO, 

jau4't>8 Administrateur. 

A. V I :IS 

1G00 ARPENTS DE TEK RE. 

UNCERTAIN MORCEAU DETERRE, 
sis dans la l'arojsse. St. Landry, .-m' '>• 

coté ouest du Bois Mallet, à environ dix milles 
de la ville d'Opelousas, au quartier communé
ment appelé l'Anse Bonrbeijse, consistant en 
laSeetiou7. Township 0 Sud, Raugee 2 E. 
contenant acres et 4.centièmes, état é^an \ 
a mille six cents arpents, ijout environ n:' 
tiers est tene br bon bois: Cette terre est h, 
même qui fut concédée et conürmee a la veuve 
de feu Aöt( ine lîoisdore, par acte d.i Congrès, 
et rapportée par i< s Commissaires, dans leur 
certificat lî No. 1 ill!), et consistant en quarte 
morceaux de 4tJsi arpents chacun. Le mor
ceau entier de KidO arpents sera vendu d'un 
seul ot ou divisé en morceaux de cinq arpents 
de face sur quarante de profoudeur, de ma
nière il favoriser les acque.ec-s. Le plan de 
cette terre pourra être examiné au bureau du 
Juge B. A. Martel, il Opelousas, qui donnera 
toutes les information y re'atives. La situa
tion est excellente pour é.ablir un mou'iu a 
scie. 

Conditions :—Un tiers comptant et la bal
ance a terme. 

JULIEN A. PROVENT, 
Administrateur. 

Opelousas. 14 Décembre 1807. -tf 

/rn rfcOf fc briques a vendre. 
S'adresser sur les lieux, 

il M. Louis Prud'homme, ou "a M. Charles 
Thompson, Opelousas. J4dec'07 

Resolution relative a la Prison do 
Paroisse. 

QU'IL SOIT ORDONNE PAR LE Jl'lfl 
de Police de la paroisse de St. Landry, 

Que l'Honorable Geo. R. King, l'lfon. John 
11. Overton, f'Hou. A. Bailey, \V. R. Mefrin-
ley and Thomas C. Anderson, sont nommés 
commissaires pour examiner la Geôle de 
paroisse, éana le but de reconnàtre la possibil
ité de la réparer et quel serait le coftt probable 
de cette réparation, et quo Jans le cas ou cette 
réparation ne «serait pus reconnue possible, 
quel serait fe coût probable d'une construc
tion nouvel!.;. Et que lis dits commis
saires soiit requis, après mûres délibérations, 
et un examein .succinct du l'objet qu'il leur 
est sounii, de faii'4' au jur) ,1e police jeîles re
commandations toticliant le sujet présenté 'a 
leurs délibérations qu'ils croirons juMes et 
capables- d'aider an réstiTt»t que Je dit Jtirr 
cherche a obtenir, et qu'ils en lassent u» rap
port au Juri de Police. 

Résolu I- !•; Décembre, l-'w. 
E L l î E K T  G A N T T ,  

Président du Juri de Police de St.. Landry. 
Certifie : Jus. D. RICHAIU», 

Greffier du Juri de Police. 

ijipru ' t  n t t  J u r i  { ' e  

roi-su St. Landry : 
Police do hi Pa-

struct 

•t ms 

O. HINCKLEY & FILS, 

Marchands Refcvcnn et Expéditionnaires, 
WASHINGTON, LNE. 

PORTERONT la plus grande attention îi 
toutes les affaires que ienr'seront confiées. 

Reconnaissants du patronage que nous a 
été accordé, nous en dem&udons une continu
ation. 

Washington, La., Nov. 30th, 1ÖG7. Cm 

JOHN E. KING & ESTILETTE, 
A v o c a t s ,  

O P E L O U S A S ,  L N E . ,  
'ETANT associés pour la pratique dn droit 
s'occuperont de toute affaire qui leur sera 

confiée dans St. Landry et les paroisses avoisi 
nan tes. [43 Nov. '07. 

S 

B. A. MARTEL & HUDSPETH, 
Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E . ,  

AYANT formé une société pour l'exercise 
de leur profession, s'ocuperont diligem

ment des affaires qui leur seront confiées daus 
la Paroisse St. Landrv et celles avoisiuantes. 

Opelousas, 23 Nov." 18(17. 

Que cc doux nom réveille dans l'ame 
fraîches et suaves pensées ! Un bcrceun, 
une nacelle, où à l'ombre d'orte bîar. m 
voile, un enge d'innocence coromëç£ét & ê 
gaer sur la mer du monde ; nx> ' '.rfeau, c'e-1 
une tendre olivier dovf ht nai&. nt. vqrdur 

T'espérarrée et d'amour romet iyi 
> • '-ouheur; un berceau, c est un lac 
p > i :m frèlu roioau à l'abri des 
g,- ! : s herbes, n'a pas encore plié sous les 
fur* de l'oragfli 

Qu: li i passa\-onréle parfum d'innocenco 
et de paix 41 i s'exhale du berceau ? 
Qui, d'une m'ir/i, agenouillée au pied de la 
couche de son enfarJ. n'a pas entendu mur
murer la fervente prière®. Qui n'a pas vu 
briller tla feouronne dé boilipùr dont s'il
lumine son front et ne s'est seHit» Ttftrjreux 
de sa félieité ? L'autre ^oir, la nuit avât 
ceint sa couronne d'étoiles, et l'astre -du 
mystère versait sur la nature endormie, ses 
douteuses clartés. Pax une fenêtre, entrou
verte, entrait un demi-jour tremblant; une 
mère, debout^'près de4la corbeille oûjrepo&ait 
son enfant, semblaitle contempler dans une 
muette extase. Ob ! qu'il était ravissant aus
si ce doux enfant, frais comme un bouton 
do rose. Un de ses bras disparaissnit sous 
lui ; lautre sortait de dessous un voile de 
gaze, Blanc oomme un lis, et s'arrondis
saient autour de sa blonde chevelure, sem
blable à un arc ffi/oïre ; ses paupières dou
cement fermées vc laient l'azur de ses.yeux|; 
ses lèvres du plus tendre carmin souriaient 
lo plaisir, et sur a douce figure paâSait une 
puro rêverie, un inge d'or ! Que son visage 
était calme! Qi.e son sourire ressemblait 
bien à celui d'un ange U,.. ... ' ,t-

La mère,ivre de joie, à là vue du païsi-| 
blesoBiü.eii de son fils, se pencha Vers celui! 
qui yi\ r*. ïc sa vio et déposa sur son front, 
encore rgc d s souçis, un baiser brûlant 
s'eveilïû , tenditj les^ bra» à sa mère et 
v r •" > premier mot aue^murmure les 

its, ce chant de faœcài- fil&ljfti 
> murmurs du clairYulsséau pliis 
•V Krnît1 fMöfntiin <!Â la. snnnrft 

Tenté paar le Constable., 
Théodore Cfiacheré, ys, John D, O'Connell. 

Cour de Juge de Paix, Paroisse de St. 
. Landry. .. : -Y * i:- '1 

EN VERTU d'un ordre fieri facias lancé 
dans l'aiSHiré ci-dessus par J. W, Jack 

son, Juge de Paiof dans et pour la Paroisse 
St. Landry, et adressé à moi, Valéry Roy, 
Constable dans et pour la Paroisse St. Lan
dry, j'ai saisi;tetoü'rirai en vente publique, 
au plus offrant t et dernier enchérisseur, à 
Ville des Opelousasy le 

. Jeiuï », 80 Janvier I GtîS, < 
i î. U henres du matin; 1 LH, 2 Matelas, 1 
Hiercense, 10 Chaises, 1 Table, et d'autres 
a »übles de niaison et'de cuisine dont l'énu-

ration serait tröp Ion njuè. 
Saisie dans l'affaire pi-dessus. , ; 

Condition» .'—Comptant .' 
;;; VALERV ROY, Constable. 

Opelousas, 18 Janvier 1868. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de David Morgan. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Loui.-iane. siégeant dans et 
pour la Paroisse St. Landry, il sera vendu 
en vente publiqe, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, par la soussigné Administra
trice, ou par un Enamteur dûment commis-
sionné, à Washington, dans cette Paroisse, 
le . .... : • I--Î 

mercredi* 5 Février 1§6§, 
les propriétés meubles suivantes, apparte
nant à la succession de David Morgan, dé
cédé, dernièrement de cette Paroisse, sa
voir : 

UN CHEVAL, UN BUGGY, UNE VACHE, 
Un lot d'Outils, objets de menage et bat
terie de cuisine, &c. 
Conditions de la tente:—Pour- du comp 

tant ponr toute adjudication de dix piastres 
et. moins et pour toute somme audessus de 
dix piastres à un crédit de six mois ; les ao 
qaéreurs fournissant de bonnes et solvabîes 
cautions solidaires et leurs billets portant 
intérêt de 8 pour cent, l'an après l'échéance 
jusqu'à parfait paiement. 

MARGARET E. MORGAN, 
18jan'6S. Administratrice, 

doux ; 
tend: 

cascitc.. 
bruit 
ûjraan ' 

cristallin t}c U sonore 
main; n ! 

{Echange) 

ORI>OJ>îIV^]VCjE 

POTÀXEVER UNE TAXE S ÜB LA PAROISSE ST. 
MKDKY, POCLT LE SERVICE DE L'ASNÖE 

ARTICLE 1er. Le Jury da Police de la 
Pwoisse de St Landry, cinq membres 

préëent ,et y ont unanimement concurus, 
ordonnât . r ' 

ART. i Qao pour !e Rervice de l'année 
»W-. »6® taxe de Trente mille piastres 
(30,000) «t et est par "le présent imposé 
sur Ira objtg sujet a être taxé comme il est 
établis pat]es bris de l'E at, dans la dite 
Paroisse, Os villes des Opelousas, Wash
ington, Gr4(j Coteau et Flat Town ex 
ceptés.) . I , ; ; 

3- l|pour les dépenses ordinaires 
de la dite Pa^agfi j] sera ajouté au rôle de 
l'Etat pour .^te paroi se, pour l'année 
1S67 une som% proportionné qui n'excéde
ra pas äoixant4ujQze pour cent à la taxe 
de chaque per%,ne assessé, afin de faire 
une somme de ^UKe xniile huit centßoix-
ante-quinze pi\%s 

2°V P.our PMïneat desjdettes existantes, 
le paiement.des »irés, le paiement des té
moins dans les yaïres criminelles et la 
construction de trWijj, publique;.il sera de 
plus ajoute au A rôlp d'assessmefit une 
proportion additi(^,ejje sur chaque per
sonne assessé poui ßjipg nne sommé de 
dix-sept mille cent^ngt-cinq piastres, les 
dites deux sommes ensemble la som
me de trente nulle pâtres 

• Ordôiftié le 18 •> i 
. j ,ELBERT^G.KXT Président - Certifié, >^*1* i rcswent.6 

Jos. D. RICHARD, <;I,NIER 

18 Janv. 1868. 

Pour la Nlle-Orleans. 
Le Bateau à Vapeur 

ANNIE WAGrLEY 
Gas. E. Loualicr, Capitaine, M. Kenison, Clerk 
partira de Washington le 12 Janvier 1808, "a 
10 heures A.M., et continuera ses voyages 
réguliers, partant tous les dirnanehes.de Wash
ington* et de la Nouvelle Orleans en retour 
tous les mercredis. Pour fret et le passage 
s'adresser "a bord, ou "a 

O-HINCKLEY & FILS. 
Tout fret venu a bord du ANNIE WAG' 

LEY sera emmagasiné au magasin de dépôt de 
MM. Hinckley & Fils et devra être payé sur 
livraison. O. HlKCKLEV & FILS, Agents. 

Washington, Lne., Jan. 4, 1868. Im 

-PAQUEBOT REGULIER 

Entre la Nonvelle-Orïeans et Opelousas. 
I.E STEAMER 

J. G. BLACKFORD, 
C. C. Pickett, Capitai ne, J. B. Schmit, Clerk 
Partira de Washington tous les Mercredis 
10 heures A. M., et de la Nouvelle-Orlaans 
tous les Samedis à 5 heures P. M. 

Pour le Frêt et passage dont les prix se 
ront aussi bas que sur n'importe quel Ba 
teau dans cette navigation, s'adresser à M, 
Theodore Çhacheré à Opelousas, à M. Ray
mond Deshotels à Port Barry, à MM. Pitre 
& Carrière à Washington. Les affaires 
strictement au comptant 28déç'67 

Dl i'ltE A G 4 BJL4Ä D, 

avocat«, • 
O P E L O U S A S ,  L N E .  

° nov23'6T 

JOSEPH M. MOORE. JOHN J. MORGAN. 

MOORE & MORGAN, 
A v o c a t s .  

Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne 

ONT formé une société, et exerceront leur 
profession dans les paroisses de St. Lan 

dry, Calcasieu, Lafayette, Avoyelles et Pointe 
Coupée. 

ÏW Nov, 1H67. 

I M P R I M E R I E  

-DU-

Bureau Rue de la Cour. 

VESTE PUBLIQUE. 
Succession «le David norv»n. 

• N" \ Eli 1 I d'un ardro de l'Hoîioralilt- ln 
''w Huitième IHsttfet JiftPeuiirr do 

l l.tat de I» Louisiane siégeant dan» et p jui la. 
a l'en s se 8t. Landry, i! sera «îffert eu vi nie pu

blique à i aueae, au jihis otlrant et dernier en-
che]i>sour par la on par ltv riiiiîi.s-
tèie d un anoanteur public ^Î1 nient eomntis-
îonné. à Wasliiujton, dans cette Paroisse, lo 

MLliCREî)I, 5me Février ISGW, 

ia proprtétojcâ-après 'diVsiteT appartenant ja la 
Succession de David Morgan, décédé, dtï-

'vi<'..i»-ni, de cette paroisse, savoir: 

U N  L O T  D E  
rT E 21 It 33 

dai»? la vil 

M M .  l e s  n é g o c i a n t s  e t  l e  p u b l i c  e n  

général ont intérêt à s'adresser à cette 

imprimerie où on exécute tous les 

TRAVAUX TYPOGRAPHIQUES 

dont ils peuvent avoir besoin, tels que 

BLANCS DE CO Uli ET DE NOTA IRE 

TETES DE LETTRES, 

CIRCULAIRES\ 

I.cttrcs d'invitation pour Bal, 

Soirep, Mariage, Baptêmes, etc 

PAMPHLETS, 

MEMOIRLS UA VOQAIS, 

PROGRAMES, 

PETITES AFFICHES, 

ETC., ETC., ETC-

Cartes d'adresse, Cartes do 

visite, Cartes de Mariage, 

C ai tes de Boulangers, de Bouï'aérs, etc., etc. 

Tous ces travaux sont exécutés par de 

bons ouvriers, qui ont en main Im maté

riel nécessaire et bien varié pour en assu-

r la parfaite exécution. 

P R I X  M O D É E É S .  

Les commandes >ni prompteren! ex

écutées 

L'-s soussignés commissaire'« nommés U 
i'eil'.-t d'examiner la Gêoie de Paroisse con-
t'or.ûéiiieut a ifïte résolution jde votre honora
ble enrps; passée le 1*2 Décembre 1Ö67, rap
portent, Qu'ils eu ont fait l'exauieia et qu'ils 
ont trouvé <|-tie la GiMile est insuffisante pour 
sort objet, (pi'elb; est défectueuse dans sa con

ti, qu'elle est dans line condition de d'i
on et de ruine, que le local est trop 
rt, mal aéré, et que les détenus sont ex
il f oid, a la pluie, et qu'elle est tout a 
üflisaijte a la détention des présouniers. 

b-.'.ja deux fois ditférentïs, le Grand .Juri de 
cette paroisse, et un coir'té de médecins de 
la ville d'Opelousas, nommés a l'effet d'inspec
ter la (iéole, dans les douzs mois qui viennent 
de s'écouler, sont anivés "a la liie'ijie .conclu
sion qufi nmis. (Juant aux faits et les raisons 
sur lesquels ils out hase leuin opinions, nous 
vous réferrons "a leurs rapports respectifs et 
éclairés. Le (joinité médical a émi l'opiniou 
que la condition d'iûsalohrité de la Gêole met
tait en gi.oid danger la sauté publi(iue delà 

il le. 
Les appaartemeuts au coté sud ne sont pas 

doublés de cages en 1er. Li s murs corn.cuits 
de briques et mortier, out été transpercés et 
des prisonniers se sont évadés il quatre fo*i 
différent:« durant les dix-huit ou vingi mois 
qui vier neat de s'é. ouler, une fois enir'autre 

'lu u e de midi. Cette condition d insalu
brité et d'insuffisance de I Gêole a oce ionné 
de' nièreinent la i • ess'té d'envoyer tous le s 

lisonuie.s a la Nouvelle Orleans, pour mieux 
assurer leur détention, et de les amener ici 
pour être jugés a des fraits énormes, et nous 
devons nous attendre a avoir à faire la même 
chose Pété prochain. Le Geôlier, dans l'im
possibilité de gard r les p- isonniers avec sure-

'est vu foicé de les mettre aux fers et de 
nonter .la garde à l'eutour de la Gêole durant 

la nuit. Cet état de chose to.ijou.s coûteux et 
peinible, doit sans doute taire désir qu'on le 
fasse cesser. Croyant que la Prison, telle 
qu'elle est, est ilisute ante au but pour laquelle 

1W est faite, nous recommandons la construc
tion d'une Gêole nouvelle. 

Cependant, il s'écoulera du temps avant que 
nous puissions accomplir l'objet proposé et 
afiu d'aviser aux comforts des détenus durant 
'interval oui s'écoulera jusqu'au moment de 

la livrairon de la nouvelle gêole, nous recom
mandons que des chassis a vîtreaux soient 
posés, que le murs soient enduis et qu'un 
uetoyage général et complet soit fait dans la 
)résente gêole. Les grandes lésardes dans 
es n'tirs du coté de l'est en rendent les ré
parations innoportunes. 
L'augmentation du nombre des délits et orimt's 

qui se commettent depn.s les deux années qui 
viennent de s'écouler, sous l'intluence de causes 
que nous ci oyons couîiâitre, nous oblige it 
(«''•e construire une gêole plus grande et plus 
forte. 

En conséquence, nous recommandons que 
la nouvelle gêole soit construite en brique, 

u'elle a>i 45 pieds de face sur une profondeur 
e 33, a deux ét "*es, avec un passage de donze 

pieds de largeur au centre de la bâtisse et aux 
deux étages, et qu'il l'étage supérieur il y ait 
trois cellules de chaque coté du passage ou 

Idor, et qu'au bas, il y ait trois cellules 
d'un coté et detix grandes chambres du coté 
opposé, ces chamb.es devant servir à la dé
tention des personnes accusées de délits moin
dres. Nous recommandons ea out;e, que 
tous les compartiments soient doubl 
cages de 1er placées II trois pieds des murs sur 
les quatre faces. 

N'ayant pas les renseignements nécessaires, 
et le peu de temps dont nous pouvons disposer, 
il uous est impossible de faire uue estimation 
si'cciucte et exacte da cofit probable d'une 
eoii iruction de ce genre. Nons pensons né. 
aumois, que cette construction montera au 
chiffre assez rond de $20,000. Or donc, uous 
recommandons qu'une taxe spéciale, de cette 
so.nme, soit ÎTiposée et qu'elle soit perçue eu 
monnaie couraute, le plus expéditivemeut 
possible. En concluant, nous vous observi ons 
que des améliora-ions importantes ont été 
ai.es récemment dans la construction des pri

sons publiques, eu égard "a la santé et au com-
fcfft des prisonniers, et qu'il serait sage de 
prendre de« renseignements de pesonnes com 
pe\entes sur un sujet si important. Nous 
avons l'honneur de vous soumettre le présent 
rapport. 

GEO. R. KING, 
J H. OVERTON, 
W. lt. MEG1NL.EV, 
THOS. C. ANDERSON-

Opelousas, 19 December lötj7. 

Jesu tvuj J 
dan" la ville de Washington 

lans cette paroisse, aven les BATISSES et 
VMEi.ît >K.\TlONHt qtji s'y trouvent étant 

1 a Lot No. 59 ainsi qu'il appert sur le plan d» 
dite ville, borné« au Nord par la rue Btihot, 

a l't st par la rue Washington, au Sud par la 
nie'Short, et ü l'Ouest par la rue du Maine ; 
étant le uiêuie terrain acheté "pnr le décédé do 
John Garvin le iiOnie jour du mo:s de No
vembre 185!). 

Conditions de lu vente :—JTue moité du prix 
d achat payable dans sis mois, et l'autre moité 
payable dans donzo mois du jour de la vente; 
avec hypothèque spéciale sur la propriété 
jusqu'au paiement intégral» du prix d'achat Ï 
les acquéreurs fournis, »ut deux bonnes et sol
vabîes cautions solidaires et le,* billets portant 
intérêt ;i huit pour cent l'an après i'échéauc» 
jusqu'au partait paiement. 

MARGARETE. MORGAN, 
jan4'03 Administrât:: ,'ce. 

Juri de Police, 
PAROISSE I)E ST. LANDRY 

LI;NDI, Iri Novembre ItiC?. 
Sur motion de M. Dunbar : 

Itfsolu, qu'a une réunion du Juri de Policn 
de la Paroisse de St. Landry, qui doit avoir 
lieu le deuxième lundi de .Janvier 1808, étant 
le treizième jour du dit mois, la taxe de pa
roisse qui doit être assessée et prélevée sur ia 
dit Paroisse pour l'usage de l'aunéo loG7, ser» 
alors fixée et déterminée. 

Ce qui suit est un estimé des dépenses re
quises: 
Salaires des officiers $!G75 Oll 
Salaires des membres du Juri de 

Police T00 00 
Honoraires des juges de paix en af

faires criminelles 3000 00 
Soutien des indigents J(»00 00 
Dépenses de la Cour 1000 00 
L'entretien des prisonniers 3000 00 
Dépenses contingentes 500 00 
Collection d'~'S taxes 2000 00 

$l!i 875 00 
DéPENSF.S EX Tit A : 

Dette actuelle de la Pa
roisse v :£SOOO 00 

Salaires des Membres du 
Grand et Petit Juri G000 00 

Salaires des témoins dans 
les affaires ciiminellets.. 3000 00 

Pottf la construction des 
Travaux Publics 4000 00-21.000 00 

$33.875 00 
Rfsolu, que ce qni précède soit publié selon 

la loi. ELBERT GANTT, Président 
du Juri de Police, St. Landry 

Témoin,: Jos. D. Iil(-u.\itn, Greffier. 
0,>elo isa s 7 Décembre lHt>7. 5t 

E t a t  do la Louisinn«', 
CotîR DE DISTRICT, HT. LANDRT—NO. 10754 

C1ELESTINE SIMON, de la Paroisse St. 
> Landry. Adniinïstiatrice de la succession 

le feu David Istie. décédé, de la susdite par 
oisso, ayant euri:gistrée un Tableau do Classi
fication des dettes de la dite succession, accom
pagné d'une pétition demandant l'homologa
tion d'icelui -, e. attendu qu'il a été fait droit .1 
la demande de la dite pétition par uu ordre uo ' 
U Cour eu date Jti 13 Décembre; l.-iiî • 

Eu conséquence, avis est par le présent 
donné aux intéressés dans cette stK:essiou. 
d'avoir il faire opposition, si aucune ils ont, 
par écrit, iv mon bureau dans la ville dos Ope
lousas, dans les trer te jours qui suiv ront la 
date du présent avis, pourquoi ledit Tableau 
na seiait pas approuvé et homologué, et l'ad
ministratrice auto-isée a payer conformément 
audit tableau. 

- A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas 14 Décembre 1867. 

JLtat de la l- juisiuiic, 
Coi'it DE DIHTRICT, ST. LAXDKY —No. 1072S 

JOSEPH TÄTE, fiis, de la Paroisse St. Lan 
dry, administrateur de la succession de feu 

Joseph Täte, père, décédé, ayaut tarégistré 
un Tableau de distribution des fonds et règle
ment final des affaires de la succession susdite, 
accompagné d'une petition deinandaut l'homo
logation d'ieelui ;—Et attendu (jtl'il a été fait 
droit a la demande de ladite pétition par un or
dre de la Cour en date d.i 4 Décembre 18(57; 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
a faire opposition, si aucune ils ont, pat écrit il 
mon bij'reau. dans la ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui suivront la date du présent 
avis, pourquoi ledit Tableau ne serait pas ap
prouvé et homologué, et l'administrateur dé
chargé de toute responsabilité ultérieure. 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opehmsas, 7 Decenibrc 18(57. 

No. 10725. 

ORDONNANCE pour uns taxe spéciale sur 
les propriétés taxables en la Paroisse St. 
Landry, dan:", le but de construire une Gêole. 
Attendu que la présente gêole de cette pa 

roisse » Opelousas, n'est pas suffisérmnent 
solide et est défectueuse sous tous les rapports 
d'une piisou ; et attendu que des commissaires 
nommé?; par le Juri de Police, ont exarniué la 
dite gep e et out fait une estimation approxi
mative du coût probable de la construction 
d'utie gêole ; et attendu que les dits commis
saires -ont fait un rapport qu'une nouvelle 
gêo'e devrait être construite sans délai et que 
le coût/ probab'e de la-dite gêole s'élévraît a 
vingt mille piastres. E l >nséquenee : 

Il est o donné par lé J i de Police de la 
Paroisse f t. Landry, qne la somme de vingt 
mille piastres soi», etest spéciale .neuf app o-
|i»iée pour la construc^'on d sue nouvelle glso'e 
en 'a ville des Opeloutàs, en cette 1' oiss« . ei 
qu'une taxe , pédale soit et est imposée pour 
•'objet ci-dessus énoncé, aiiisi q i'il en est éton
né pouvo i dit Juri de Po'ice par l'acte de 
l'assemblée géuéra'e de cet Etat, approuvé le 
19 Mars 185(i., 

Qu'il soit de plus ordonné, que la dite taxe 
sera exigible en la monnaie légale des E.ï.ats-
Unis escjusiveip. ut. 

Qu'il soit de p'us ordonné- que la dite taxe 
sera nvélevée et imposée sur tous objets im
posable», sur les tuétiérs, professions, et aussi 
sur toutes municipalités et cerporatious de la 
Paroisse. 

Qu'il soit de plus ottlonuej que la dite taxe 
sura due et exigible le premier jour de Mars 
1868, et la collection en commencera le jour 
même, et que la dite taxe devra être collectée 
en eu tier au premier jour de Mars 18GS), 

Ordonné ie 19 Décembre 1867. 
ELBEUT GANTT. 

Président du Jtii i de Police. 
Certifié: Jos. D.RICHARD, 

Greffier du Juri de P 
Opelousas. 21 Décembre I-3G7. 

Etat de la £.ouisinne. 
Couit DE DISTRICT, ( 

Paroisse St. Landry. ^ 

SUCCESSION DE Féucrré OURSOL, DécéuèE, 

HILAIRE PAILLET, de la paroisse St. 
Landry, administrateur de la succession 

de, feue Félicité Oursol décédée, veuve u'An-
toine Paillet, ayaut enregistré nn Tableau fin
al de distribution des fonds de la succession 
susdite, accompagné (J'ane petition demandant 
l'homologation d'ic'-lui ;—Et attendu qu'il a 
été fait droit ä la demande de ladite petition 
par tin ordre de la Cour en date du 3 Dé
cembre 181)7 ; 

En couséqnence, avis est parie présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoir 
a faire opposition, ïjî aucune ils ont, par écrit, 
a. mon bureau, dans! la Ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui »suivront la date «lu présent 
avis, pouiijuoi ledit Tableau ne serait pas ap
prouvé et homologué, et l'administrateur du 
chargé de toute responsabilité ultérieure. 

A. GAliRIGUES, Greffier. 
Opelousai, 7 Décembre le67. 

JLtat de fa Louisiane. 
COUR DE DISTRICT, ST. LANDRY—NO. 1077ii* 

Succession de Valéry Laiigloi». 

I OUISA ROY, Tutrice, épouse d'Onéziijie 
UjCanière;fils. de la paroisse St. Landry, u-
ya it enrégistrée uu Tableau de Classification 
des dettes de la dit« succession, eu sa dite ca-
'pacité, accompagné d'une pétition demandant 
l'houiologatiou d'ieelui; et attendu, qu'il a été 
fait droit a la demandé de la dite pétition, par 
un orjii'e de la Cour en date du 27 Décembre 
\^/l. 

En conséquence, avis est par le présent don-
né attx intéressés dans cette succession, d'a
voir a taire opposition, si aucune ils ont, par 
écrit, a mon bureau dans la ville des Opelou
sas, dans h'S trente jours qui suivront Sa date 
uu présent avis, pourquoi ledit Tableau ne 
serait pas approuvé et homologué, et la tutrice 

l>aye,f conforméîKieut audit tablenu 
K. CAl-flfHiUKS. Greffier, 

s. 28 LV'Ctf Bibre 18(?7. 

autor.s 

W-

-•A. 


